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Introduction : 

          En Algérie Plusieurs études se sont intéressées à l’alimentation des animaux à cycle 

long (bovins, caprins, ovins, …), dans le but de couvrir une grande partie des besoins 

alimentaires en matière de protéines d’origine animale (Lebas et al., 1996) (Gacem et Bolet, 

2005). 

 De nos jours, la population ne cesse de s'accroître au fil des années, alors que les besoins en 

protéines animal ne cessent à d’augmenter. Cette situation est à l’origine de l’importation des 

denrées alimentaires d’origine animale pour compléter la faible production locale. Pour 

réduire les risques liés au déficit en protéines animales et ceux liés à l’importation de ces 

denrées alimentaires, de nombreuses recherches sont encouragées et orientées vers  l’étude  

des petits animaux tel que le lapin  à cause de son cycle court, sa prolificité et sa productivité , 

Une lapine peut produire jusqu’à 40 lapereaux/an (Lebas., 2003).  

     La cuniculture est l’une des filières qui peut contribuer à un meilleur approvisionnement 

en viande. La promotion de cet élevage peut se justifier par les potentialités biologiques et 

zootechniques du lapin, mais elle exige la disponibilité des facteurs de production et la 

maitrise de l’alimentation (De Blas et Mateos, 1998). En effet, l’aliment est donc à la fois 

l’un des principaux facteurs explicatifs des performances d’élevage mais aussi, le premier 

poste de dépense au sein d’élevage rationnel (60 à 70%) (Kadi, 2012 et Maertens et 

Gidenne, 2016). 

Le lapin est  un animal herbivore son alimentation est très variée,  plusieurs sources 

alimentaires  variables peuvent être utilisées en formulation dans son alimentation ; Et d’un 

point de vue économique et à cause de la cherté de son alimentation, il est recommandé 

d’effectué des  études plus approfondies   et de trouver un ou plusieurs mélanges alimentaires 

bien précis dans leur ingrédients et constituants pour une meilleur productivité avec un 

moindre cout, d’où l’importance  de se focaliser sur l’étude des besoins nutritionnels  du 

lapin.  Aussi la méconnaissance des éleveurs sur  les besoins nutritionnelles du lapin selon son 

stade physiologique ou son âge sont répertoriés détaillés dans ce manuscrit.   

     Cette étude bibliographique fait le point sur les travaux réalisés du point de vue de 

l’alimentation et des besoins nutritionnels du lapin. Dans le premier chapitre,  nous présentons 

quelques  généralités  sur le lapin, nous aborderons par la suite la croissance et l’alimentation 

du lapin. Enfin, les besoins nutritionnels et la valeur nutritive des matières premières sont 

repris en détail. 
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I.1. Généralités : 

     Cette partie se consacre à la description et la taxonomie du lapin, son importance, les 

particularités anatomiques de son tube digestif, la composition moyenne de ses crottes dures 

et molles. 

I.1.1. Description et taxonomie du lapin : 

     Le lapin (Oryctolagus cuniculus) est un mammifère placentaire de l’ordre des 

Lagomorphes bien que partageant certains caractères avec les rongeurs. Le lapin de race 

commune est un mammifère de taille moyenne de 30 à 50 cm de longueur pour un poids 

oscillant entre 1 et 2,5 kg. Les détails de la Classification de l’espèce lapine figure dans le 

tableau 1 (Lebas, 2013). 

Tableau 1 : Taxonomie du lapin (Lebas, 2013) 

Règne Animalia 

Embranchement Chordata 

Sous-embranchement Vertebrata 

Classe Mammalia 

Sous-classe Theria 

Infra-classe Eutheria 

Ordre Lagomorpha 

Famille Leporidae 

Genre Oryctolagus 

Espèce Cuniculus 

     Il n'a été domestiqué qu'au cours du moyen âge, cette domestication a en effet surtout 

conduit à une forte augmentation du poids des animaux jusqu'à 6-7 kg alors que le lapin 

sauvage d'origine «Oryctolagus cuniculus» ne pesait que 1,3 à 1,7 kg adulte. Elle a aussi 

permis une accoutumance des lapins à vivre à proximité de l’homme (Nezar, 2007) 

     De la position taxonomique du lapin (Fig. 1), il convient de noter qu'il correspond à la 

seule espèce de son genre. Il n'est donc pas possible de croiser avec un autre lagomorphe. 
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Figure 1: Position du lapin Oryctolagus cuniculus dans la taxonomie des lagomorphes 

(d’après Gidenne, 2015) 

I.2. Les races de lapin : 

 Les différentes races de lapin se distinguent en fonction de la nature et de la couleur du poil 

et du format de l'animal. D'après la nature du poil : - Les races ordinaires sont caractérisées 

par la présence de poils de bourre (environ 2 cm) et de poils de jarre nettement moins 

nombreux mais plus épais et plus long (3-4 cm). Les jarres sont aussi parfois appelés "poils de 

garde". - Les rex ou races dites à poils ras sont des races où bourre et jarres ont la même 

longueur (2cm) donnant un aspect velouté à la fourrure. - Les races à "laine", les angoras qui 

fournissent du poil de 5 à 6 cm de long. En raison de l'épaisseur de ce pelage en fin de pousse 

(avant la mue), les lapins de ce type supportent très mal les fortes chaleurs (Ouyed, 2006).   

I.2.1. La race locale :  

- Le lapin kabyle un lapin caractérisé par un poids adulte moyen de 2,8kg, cette valeur 

permet de classer cette population dans le groupe des races légères 

- Population blanche Elle a été décrite par (Zerrouki et al, 2007) C’est une souche plus 

lourde et plus prolifique que la population locale. 
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- Souche synthétique (Appelée ITELV2006) a été créée en 2003 pour améliorer le 

potentiel génétique des lapins destinés à la production de viande en Algérie. Elle est 

plus lourde et plus productive (Gacem et Bolet, 2005; Gacem et al, 2008; Bolet et al, 

2012). 

I.2.2. Classification de race lapin : 

Par ailleurs, il existe une gamme très variée de couleur de ce poil et de répartition des 

couleurs comme l'indique la figure ci-dessous (Des exemples de races pour chacun des 8 

types de répartitions des couleurs) (figure02). 

Figure 02 : Les différentes type de répartition des couleurs chez le lapin (Arnold et al., 2005)  

D'après le format (chez le lapin les femelles pèsent généralement entre 2 et10% de plus que 

les mâles). 

I.2.2.1. Les petites races : le mâle adulte pèse moins de 3 kg, Ce sont par exemple : 

- le Petit Russe 

- l'Argenté Anglais 

- le Noir et Feu 

Leur conformation est excellente, leur précocité bonne, leur chair fine. 

I.2.2.2. Les races moyennes : le mâle adulte pèse de 3 à 5 kg. Ce sont par exemple : 

- l'Argenté de Champagne 

- le Fauve de Bourgogne 

- le Néo-Zélandais Blanc 

- le Blanc et le Bleu de Vienne 

- le Californien… 

Ce sont des races commerciales par excellence, bonne précocité, format correspondant à la 

demande en Afrique,                                               

Conformation satisfaisante, chair fine et dense 
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I.2.2.3. Les races géantes : Les mâles adultes ont un poids vif de 5 à 7 kg, voire plus. Ce sont 

par exemple : 

- le Géant Blanc de Bouscat 

- le Géant Papillon Français 

- le Bélier Français 

- le Géant des Flandres 

De croissance relative lente, elles possèdent une chair longue au grain grossier. Elles 

fournissent des viandes dites de fabrication (pâté, rillettes…). Elles sont souvent assez peu 

prolifiques. 

Pour la production de viande commerciale, il est rare d'utiliser en Europe des races pures. Le 

plus généralement ce sont des croisements entre des lignées spécialisées par sélection et 

issues entre autre des races Californien et Néo-Zélandais Blanc. 

I. 3. Importance économique du lapin en Algérie : 

     Le lapin est une espèce réputée pour sa prolificité, sa reproduction Facile avec une 

productivité numérique importante, 53 lapereaux d’un poids vif de 2,47 kg abattus par 

lapine/an, ce qui représente une importante quantité de viande soit 131 kg/ lapine/an 

(Coutelet., 2014). 

     Le lapin est un herbivore qui valorise bien les fourrages en transformant les protéines 

végétale, en protéine animale de haute valeur biologique ;dont il fixe 20% de protéine 

alimentaire qu’il absorbe alors que d’autre espèce tel que le poulet de chair , le porc et le 

bovin fixent les protéines comme suit 22 à 23, 16 à 18 et 8 à 12 (Lebas et al., 1996). 

     En Algérie: Le modèle traditionnel algérien existe toujours, avec une exploitation agricole 

de type familial et moins de main-d'œuvre par rapport à l'agriculture raisonnée. Cette 

reproduction est évidente dans les ménages ruraux car elle est considérée comme une source 

secondaire de revenu et de protéine noble. mais sa production en grande quantité peut générer 

des revenus, des profits pour l'ensemble de la famille, sachant que cet élevage représente une 

activité qui demeure encore secondaire  dans la majorité des cas (Saidj et al., 2013). 

      L'élevage de lapins en Algérie a connu un nouvel essor ces dernières années. Les autorités 

ont élaboré des plans de développement de la production animale, notamment du petit élevage 

(élevage de volailles et de lapins), pour diversifier la production et augmenter l'apport en 

protéines animales. 
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I.4.Anatomie : 

I.4.1. Anatomie générale : 

I.4.1.1.Morphologie générale :  

     Les principales parties du corps du lapin sont identifiées sur la figure 3. Pour la majorité 

des races, des différences morphologiques sont notées selon le sexe. Une tête large et forte, un 

thorax développé, des membres relativement épais et une musculature bien extériorisée sont 

généralement caractéristiques des mâles. Les femelles, quant à elles, sont plus fines avec une 

tête plus étroite, un corps souvent plus allongé et une ossature un peu plus légère. Seul 

l'arrière-train est plus développé avec un bassin large. Chez les lapins de race dite moyenne, 

un individu adulte pèse entre 4 et 5 kilogrammes. Le lapin type est le lapin de race néo-

zélandais. Mais le poids adulte des lapins peut varier de 1 kg chez les lapins nains, comme le 

Polonais, à plus de 8 kg chez les lapins de race dites lourdes comme le Géant des Flandres 

(Arnold et al.,2005).  

Figure 3: Les différentes parties du corps du lapin (d'après Barone et al, 1973) 

     Les membres antérieurs sont courts et terminés par cinq doigts portant chacun une griffe 

longue et courbée. Les membres postérieurs sont plus longs et terminés par seulement quatre 

doigts qui ont également les mêmes types de griffe. 
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I.4.1.2.Squelette : 

     Les lapins ont une structure squelettique plus légère (Figure 4), seulement 7 à 8 % de leur 

poids corporel, tandis que les chats ont 12 à 13 % de leur poids corporel (Barone et al., 

1973). 

    Le squelette d'un lapin est constitué de sept vertèbres cervicales, les deux premières étant 

l'atlas et l'axis. Les 12 vertèbres thoraciques portent alors les 12 côtes. Seules les 10 premières 

côtes sont jointes ventralement au sternum pour former la cage thoracique, et les 2 dernières 

sont dites flottantes. 7 vertèbres lombaires sont reliées par la fusion de 4 vertèbres sacrées 

forment le sacrum. Il porte les os du bassin. Le squelette axial se termine par 15 vertèbres 

coccygiennes dont les 10 dernières correspondent à la queue du lapin. 

Figure 4: Schéma du squelette d'un lapin (d'après Barone et al., 1973) 

     Les membres postérieurs sont beaucoup plus développés que les membres antérieurs. 

Ainsi, le tibia et le péroné sont presque fusionnés dans leur partie distale. En revanche, au 

niveau du membre antérieur, le radius et le cubitus ne sont pas fusionnés (Barone et al., 

1973). 

     Notons un point de fragilité bien particulier au squelette du lapin : la liaison entre le bassin 

et colonne vertébrale. Le risque de fracture est élevé en cas de chute (Barone et al., 1973). 
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I.4.2.Anatomie du tube digestif : 

     L'anatomie digestive chez le lapin est variée. Premièrement, la bouche est étroite et 

profonde. La langue présente de gros nodules qui rendent difficile l'intubation endo-trachéale. 

Du fait de l'anatomie de l'articulation temporo-mandibulaire, l'ouverture buccale est très 

limitée : les condyles mandibulaires glissent d'avant en arrière dans le sillon temporal (Lebas 

et al, 2009). 

     La large paroi de l'estomac a une musculature fine, ce qui explique le météorisme fréquent 

chez les lapins. La structure anatomique et le positionnement du sphincter pylorique sont 

sensibles à la compression par la courbure duodénale, ce qui rend souvent la vidange  

gastrique difficile et favorise la stase gastrique. Pour que la motilité gastrique soit contrôlée, 

elle nécessite des fibres alimentaires digestibles de bonne qualité nutritionnelle. L’estomac 

agit comme un réservoir (Lebas et al. 2010). 

     Il contient en permanence un mélange de poils, cæcotrophie et fibres alimentaires 

végétales. Aucun reflux de l’estomac vers la bouche n’est possible, même de manière 

accidentelle : un lapin ne vomit donc pas (Lebas et al. 2010). 

 

Figure 5: Appareil digestif du lapin (d’après Lebas et al, 2009) 
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     Ce dernier est muni d'un sphincter puissant qui régule les sorties d'aliment en direction de 

l'intestin grêle. L'intestin grêle qui fait suite au pylore mesure environ 3 m de longueur pour 

un diamètre d'environ 0,8 à 1 centimètre. Il est classiquement divisé en duodénum, jéjunum et 

iléon, la partie terminale. Le canal cholédoque qui apporte la bile en provenance du foie 

débouche au début du duodénum, immédiatement après le pylore, son ouverture dans le 

duodénum est régulée par le sphincter d'Oddi. Cet intestin grêle débouche à la base du cæcum 

par le "sacculus rotondus" qui contient la valvule iléo-cæcal Après le cæcum, on trouve un 

côlon d'environ 1,5 m; Sa dernière partie est appelée rectum et se termine à l'anus (Lebas 

,1979). La longueur totale du tube digestif d'un lapin adulte de 5 kg est comprise entre 5 et 7,5 

m (Figure 5).   

I.5.Compositions moyennes des crottes dures et cæcotrophie : 

     La cæcotrophie est une fonction propre aux rongeurs et aux lagomorphes, et consistante à 

réingérer certaines « crottes » élaborées dans les cæcums intestinaux. Cette sorte de 

rumination est vitale, car elle seule assure l'utilisation nutritive des autres aliments. 

Le lapin émet deux sortes de crottes : les crottes proprement dites dures et sèches le jour et les 

cæcotrophe molles, gluantes et verdâtres la nuit et le matin. La valeur moyenne et la 

dispersion des nutriments pour 10 aliments expérimentaux incluant des aliments concentrés et 

des fourrages verts et secs comme cela est montré dans le tableau (tableau 2).   

     La cæcotrophie est un fonctionnement particulier du côlon proximal qui se comporte 

différemment selon le moment de la journée (Lebas, 2010). 

Tableau 2 : Composition moyenne des crottes dures et des cæcotrophie (Lebas et Gidenne, 

2005) 

 Crottes dures Cæcotrophie 

moyenne extrêmes moyenne extrêmes 

Matière sèche (%) 53,3 48-66 27,1 18-37 

Protéines 13,1 9-25 29,5 21-37 

cellulose brute 37,8 22-54 22,0 14-33 

Lipides 2,6 1,2-5,3 2,4 1,0-4,6 

Minéraux 8,9 3-14 10,8 6-18 

Selon l'heure du jour, le côlon va produire 2 types de crottes :  

→ Dans le courant de la matinée, des crottes molles ou cæcotrophie, en forme de grappes de 

5 à 10 petites boules, enrobées de mucus, qui sont happées par le lapin directement à leur 

sortie de l'anus ; des crottes dures aux autres moments. Elles sont rondes, riches en fibres, 
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évacuées dans la litière (Djago et Kpodékon, 2000). Les compositions moyennes des crottes 

dures et les cæcotrophie du lapin en matière sèche, en protéines, en cellulose, en lipides et en 

minéraux sont présentées dans le tableau 2.  

→ Les crottes molles, riches en acides aminés et en vitamines se retrouvent dans l'estomac et 

elles sont "traitées" comme le reste des aliments. De ce fait, une particule donnée très peu 

digestible peut faire plusieurs fois (de 1 jusqu'à 3 ou 4 fois) le trajet bouche-anus avant d'être 

éliminée dans une crotte dure (Djago et Kpodékon, 2000).  

I.6.Particularités zootechniques du lapin : 

     La prolificité légendaire du lapin et la capacité de l'espèce à convertir les aliments en 

viande comestible font du lapin un animal très intéressant économiquement. 

     Les lapins ont une taille moyenne de portée supérieure à 9, une période de gestation de 31 

à 32 jours, une maturité sexuelle rapide (quatre mois pour les femelles) et un maximum de 50 

portées par an. Un lapin atteint son poids d'abattage en 10 à 12 semaines, et il a la capacité de 

transformer les protéines contenues dans les plantes riches en cellulose (inutilisables par 

l'homme) en protéines animales de haute qualité nutritionnelle (Gacem et Bolet, 2005). 

     Les lapins à fourrure, comme l'angora, sont des lapins à poils longs, dont la longueur est 

due à la longue période d'activité des follicules pileux. Cet angora est une fibre de haute 

qualité, il fait donc partie des fibres spéciales utilisées pour confectionner des vêtements haut 

de gamme. Par rapport à la laine, il se caractérise par une grande légèreté, une meilleure 

isolation et une grande douceur au toucher (Thebault et Rochambeau, 1989). 
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II.1. La croissance 

II.1.1. Notion de Croissance 

     C'est une augmentation de la mesure de l'organisme. D'après (Prud'hon et al, 1970), la 

croissance est le changement du poids corporel, de l'anatomie et de la composition 

biochimique d'un animal de la conception à l'âge adulte. Cette augmentation est le résultat de 

mécanismes complexes régulant cette croissance, dont des phénomènes de prolifération, et 

des augmentations de la différenciation cellulaire, tissulaire et organique. 

II.1.2. Performances de croissance 

Il y a deux aspects importants du potentiel de croissance d'un animal : 

- Aspect quantitatif : la prise de poids correspond à l'évolution du poids de l'organisme en 

fonction du temps, qui suit une évolution linéaire ; 

- Aspects qualitatifs : Développement (Dudout, 1997) La croissance est défini comme 

l'augmentation de la taille des composants, organes et parties du corps sur une période de 

temps limitée et peut être exprimée en termes de valeurs de longueur totale. Cette 

augmentation s'est accompagnée d'une augmentation relative du poids corporel (Laffolay, 

2004). 

     Ainsi, la croissance peut s’exprimer par 3 paramètres : l’allométrie, la vitesse de 

croissance, mais le plus souvent la croissance est appréciée par l’évolution du poids de 

l’individu en fonction du temps. 

II.1.3. Expression de la croissance 

II.1.3.1. L’allo-mètrie 

     Le gain de poids global d'un organisme est le résultat d'augmentations spécifiques de ses 

éléments constitutifs (Ouhayoun, 1983). Les parties ne se sont pas développées en même 

temps, certaines ont grandi plus vite que d'autres, d'où le concept de croissance allométrique. 

La relation allométrique représente la valeur d'une partie d'un organisme par rapport à une 

partie de référence. 

     Chez le lapin en engraissement, la croissance est prioritaire d’abord pour le tissu osseux, 

tissu musculaire et en fin le tissu adipeux (Cantier et al., 1969). La vitesse de croissance 

relative du squelette diminue quand le poids vif atteint 1 kg et celle de la musculature quand 

ce poids atteint 2450 g. Entre ces deux poids, le rapport muscle/os du membre postérieur, qui 



CHAPITRE II: La croissance et l’alimentation du lapin 

 

 
12 

prend compte du développement relatif de la musculature et de squelette de la carcasse dans 

son ensemble, croit donc très vite (Ouhayoun, 1989). 

II.1.3.2. Taux de croissance 

Le taux de croissance est représenté par le gain de poids quotidien moyen (GMQ) : 

      Chez le lapin de chair de souche améliorée, placé dans une ambiance de 18 à 22°C, le  

GMQ est de 35,8 g/J avec un maximum au cours de la 8
ème

 semaine ; soit 45,5 g/J (Laffolay, 

1985). 

      La moyenne des gains moyens quotidiens chez le lapin de population local, est de 

22,72g/J (Lounaouci, 2001).  

     Le taux de croissance est représenté par le gain de poids quotidien moyen (GMQ) atteint 

sur une période définie. Plusieurs auteurs (Ouhayoun, 1983 ; Laffolay, 1985 ; Jouve et al, 

1986 ; Henaff et Jouve, 1988) ont noté que la courbe de croissance chez le lapin était 

sigmoïde, avec un point d'inflexion entre les semaines 5 et 7, puis une sigmoïde à 11 semaines 

décroit progressivement (figure 6).  

 

Figure 6 : Variation de poids vif en fonction de l’âge de lapereau (Gidenne, 2015). 

      La croissance des lapereaux, avant le sevrage, est conditionnée par la production du lait, 

cette période dure entre 30 à 45 jours (4 et 6 semaines); entre la 2eme et la 3eme semaine 

après la naissance la croissance ralentit. Cela est contraint de l’insuffisance du lait de la mère 

(Lebas, 2000). 

     Des changements dans les taux de croissance transitoires, le plus souvent dus à des 

modifications du régime alimentaire et de l'environnement au moment du sevrage, se sont 

produits entre les semaines 5 et 6 d’âge (Ouhayoun, 1983). 
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II.2. Facteurs qui influencent la croissance 

II.2.1. Facteurs liés à l’animal 

II.2.1.1. Facteurs génétiques 

     Le lapin se distingue des autres espèces par une très grande variabilité de poids adulte 

entre races, souches et croisements (Ouhayoun., 1978 ; Bielanski et al., 2000).  

     Ces variations de poids adulte sont fortement liées à des différences de vitesse de 

croissance (Larzul et Gondret 2005). 

     Plusieurs auteurs ont mis en évidence la forte influence de type génétique sur la 

composition et les caractéristiques de la carcasse ainsi que sur la qualité de viande ont conclu 

qu’à un poids fixe (2,6 kg) les lapins californiens présentent une meilleure qualité de la viande 

et une meilleure proportion d’acides gras dans le muscle long dorsal (Bielanski et al., 2000). 

     Entre différentes races et souches de lapins, ont montré des variations de pHu qui résultent, 

en partie, des différences de précocité de croissance entre individus. Aussi, au sein d’une 

même bande d’élevage, le pHu
1
 musculaire est, d’ailleurs, d’autant plus bas que les lapins 

sont plus lourds à un même âge à l’abattage (Cabanes et Ouhayoun., 1994). 

II.2.1.2. L’influence du poids au sevrage 

     Les résultats de nombreux travaux sur l’effet du poids au sevrage sur les performances de 

croissance sont contradictoires, Ces résultats ont mis en évidence une forte corrélation 

génétique entre les effets directs du poids au sevrage et du poids en fin d’engraissement. 

(Garreau et al., 2008 ; Larzul et al., 2005) 

     Aussi, y’a une étude sur des souches européennes sélectionnées, rapportent une corrélation 

modérée entre le poids au sevrage et le poids à 63 ou 70 jours (Gareau et al., 2013). 

II.2.1.3. L’influence du numéro de portée : 

Selon Ouyed et al. (2007b), les lapereaux provenant de la 4ieme et la 5ieme portée présentent 

les performances les plus faible pour le GMQ (43.7 g/j Vs 45.9 g/j a la 2éme portée), la CMQ 

(131.5 g/j Vs 138.7 g/j a la 1iere portée) et le poids a 63 jours (2247 g Vs 2309 g a la 2éme 

portée). Ces résultats sont en désaccord avec ceux d’Ozimba et Lukefahr (1991), que ne 

rapporte aucun effet significatif du numéro de la portée sur les performances de croissance. 

                                                           
1
 Ph ultime : Des études ont permis de démontrer que ce pH ultime est le résultat des réserves en glycogènes du 

muscle au moment de l'abattage. 
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Orengo et al. (2004) obtient les performances les plus faibles pour les poids en 60 jours, la 

vitesse de croissance et la consommation alimentaire chez les lapins issus des 1iere portées. 

II.2.2. Facteurs extrinsèques 

II.2.3. Influence de l’alimentation 

II.2.3.1. Mode de distribution de l’aliment 

     La distribution de l’aliment en toute fin de journée, induisant une consommation de nuit au 

cours des 8 à 12 heures qui suivent, conduit à un GMQ significativement meilleur de 10,9% 

pour une consommation identique (Weissman et al., 2009).  

     Et d’obtenir un gain de + 0,92 point de rendement à l'abattage en comparaison avec une 

distribution en début de matinée (Pertusa et al., 2014).  

     Par contre, le poids vif moyen des lapins à l'abattage n’est pas significativement modifié 

par l'heure de distribution de la ration quotidienne, mais il reste en faveur d'une 

consommation nocturne de l'aliment (Tableau 09). 

Tableau 04 : L’effet du période de consommation de l’aliment (Pertusa., 2014). 

Consommation 

NBr élevages 

Jour 

26 

Nuit 

23 

Proba 

P= 

Pv abat (kg) 

Rendet (%) 

2,465±0,014 

 

56,34±0,22 

2,495±0,015 

 

57,26±0,23 

0,167 

 

0,006 

II.2.3.2. Restriction alimentaire 

     Le rationnement peut être appliqué sur tout ou une partie de la période de croissance après 

le sevrage. Cependant, une restriction alimentaire légère (10 à 20%) permet de produire des 

carcasses plus lourdes et moins grasses à 15 semaines d’âge, Alors qu’une restriction à 20% 

n’a entrainé aucun effet sur les performances des lapereaux (Rayana., 2011). 

     Toutefois, 26% à 30% de restriction provoque une baisse de poids vif (- 6%), réduit la 

croissance et augmente l’indice de consommation de 17% pour des lapins âges entre 5 et 10 

semaines (Perrier., 1998 ; Lebas., 1991).  

     En plus d’une baisse du rendement à l’abattage par l’augmentation du poids relatif du tube 

digestif (Larzul et al., 2001).  
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     Une restriction alimentaire engendre une diminution d’adiposité, augmentation des teneurs 

en eau, en minéraux et en protéines de la carcasse (Gondret et Bonneau., 1998). 

II.2.4. L’effet de la température ambiante : 

     Les performances de croissance sont affectées à partir de 25 °C (Grazzani et Dubini, 

1982 ; Samoggia, 1987). L’augmentation de la température ambiante entraine une réduction 

de l’ingestion alimentaire, d’où baisse des performances car l’animal se trouve en déficit 

nutritionnel et donc en brusque ralentissement de la croissance (Colin, 1985 ; 1995). 

Par contre, une baisse de la température engendre une consommation accrue de l’aliment et 

donc une augmentation de la vitesse de croissance mais un mauvais indice de consommation. 

II.2.5. Influence de l’hygrométrie 

     Elle doit être idéalement se situer entre 55 et 80% et est conditionnée par le nombre 

d’animaux ; les déjections, les abreuvoirs et la respiration augmentent l’humidité ambiante. 

Deux facteurs permettent de la réguler : la ventilation et la, température (Fournier 2005). 

(Colin 1985) a montré que L’hygrométrie élevée de l’air (plus de 70%) peut aussi influencer 

négativement les résultats de la croissance en favorisant l’apparition et le développement des 

agents pathogènes. Par ailleurs, une élévation de la température ambiante se traduit par une 

sous consommation, accompagnée d’une altération de l’efficacité alimentaire et surtout de la 

vitesse de croissance (Eberhart ,1980). 

II.2.6. L’influence de mode logement  

     La conduite d’un élevage de lapin est différente de celle des autres élevages de la 

bassecour. Le lapin est un animal qui nécessite des soins quotidiens et une surveillance 

régulière. Il a besoin de vivre dans un endroit propre. Une cage bien construite lui permet de 

bien croître et de se reproduire dans de bonnes conditions. On peut distinguer plusieurs types 

de cages en fonction de leurs usages: cage mère, cage d’engraissement, cage mâle, cage futur 

reproducteur et attente-gestante (Kpodekon et al, 2018).  

II.2.7. L’influence de l’exercice physique : 

Combes et al. (2005), on étudie les effets de l’exercice (sauts obligatoire entre mangeoires et 

abreuvoirs), effectués durant toute la durée de l’engraissement.  Au sevrage, les animaux on 

était reparti en 2 lots. Les lapins du groupe exercice (EXE) on était élevé collectivement dans 

des cages géantes (1.32 m²) munies de 2 obstacles verticaux, éparant les sources 
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d’alimentation et l’abreuvement. Les lapins du groupe secondaire (SED) ont était placé 

individuellement dans des cages. Les lapins des lots EXE présentent au cours de la période 

d’étude, une vitesse de croissance similaire à celle des lapins des lots SED mais l’indice de 

consommation est amélioré. En effet la consommation d’aliment du lapin du lot EXE tend à 

être inférieure à celle des lapins du lot SED. Dans les dispositifs a plateforme, jehl et al 

(2003), ont précédemment observé une croissance similaire ou légèrement détériore par 

apport au lapin élevé en cage collective classique. 

II.3. Alimentation du lapin 

     L’alimentation, l’un des principaux facteurs explicatifs des performances d’élevage et le 

premier poste des couts de production (Kadi, 2012). Le lapin est un animale qui valorise plusieurs 

sources alimentaires, mais son problème réside dans le rationnement car il est sensible à des 

carences et même à des excès de nutriments qui contient son aliments (Berchiche, 1985). 

II.3.1. Particularités du comportement alimentaire du lapin 

     Le comportement alimentaire du lapin est très particulier, il appartenant à l’ordre des 

logomorphe donc il présente une physiologie digestive mixte, monogastrique et herbivore, dont il 

peut s’adapter à des environnements alimentaires équilibrés (Gidenne et Lebas, 2005). 

     La répartition des repas et la prise d’eau sur un cycle de 24 heures est hétérogène, la quantité 

par repas consommé en période d’obscurité est nettement plus important que la part consommée 

en période d’clairement (Lebas, 2006). 

     La taille et la dureté du granulé peuvent influencer le comportement alimentaire, le diamètre du 

granulé de 5 à 2.5 mm, en maintenant sa dureté, améliore le gain moyen quotidien et l’indice de 

consommation (Maertens et Villamide, 1998).  

     Le lapin préfère la forme granulée à celle de farine qui perturbe le cycle cicardin2 de 

l’ingestion et qui cause des problèmes respiratoires (Lebas et Laplace, 1977). 

     Le lapin est un herbivore monogastrique, il à la capacité de se nourrir d’liment très divers, la 

digestion dans le tube digestif (estomac, intestin grêle) de la fraction la plus digeste de l’aliment 

(amidon, protéines, sucres, lipides) et réalisé par les enzymes propres du lapin .Les éléments non 

digéré (fibres, produits endogène…etc.) passent en suite dans le tube digestif (caecum, colon 

proximale), ou ils sont hydrolysés et fermentés par le micro biote. Selon l’heure de la journée ils 

                                                           
2
 (Il s'agit d'un rythme biologique intégré prenant la forme d'un cycle d'environ 24 heures et régissant certains 

processus physiologiques comme le sommeil et l'alimentation) 
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seront excrétés soit sous forme de crottes dures rejetée au sol, soit sous forme des caecotrophes, 

qui seront ingéré en totalité par le lapin (Gidenne, 2015). 

II.3.2. Les différents types d’aliments  

II.3.2.1. Alimentation du lapin à base d’un aliment granulé. 

     L’aliment granulé composé d’un ensemble des matières premières fabriqué à base de 7 

ingrédients : l’orge, le maïs, la farine de luzerne, le son de blé, soja et le CMV (Un 

complément minéral vitaminé), doit être équilibré nutritionnellement et garantit que l’animal 

ingère la quantité de nutriment prévue pour couvrir ses besoins, et la granulation permet une 

meilleure efficacité alimentaire, il est avantageux de lui proposer un aliment unique sou forme 

d’un mélange d’ingrédients sec et agglomérés (Gidenne, 2015). 

II.3.2.1. Alimentation traditionnelle à base des végétaux 

     L’alimentation traditionnelle à base de végétaux, de légumes et de fruits peut être difficile 

à mettre en place de façon équilibrée pour un novice. Par ailleurs, un régime uniquement à 

base de carottes, grains concassés (blé, orge, avoine…), foin et verdure fraîche (pissenlit, 

laitue, fenouil…) nécessite de toujours avoir sous la main des végétaux de qualité et non 

traités. (Gidenne, 2015). 

II.4. La nourriture dans les différents stades de vie d'un lapin 

II.4.1. L’alimentation de la naissance jusqu’au sevrage  

     Le lait maternel constitue l’unique alimentation des lapereaux durant les trois premières 

semaines. Au-delà, ils consomment du granulé et la part du lait diminue rapidement (Lebas, 

1968). Le sevrage est la séparation des lapereaux de la mère et a lieu environ 35 à 40 jours 

après la mise-bas (Lebas, 2000). 

II.4.2. L’alimentation entre le sevrage et l’âge adulte 

          Après le sevrage, les besoins alimentaires du lapin augmentent en quantité et en qualité 

pendant sa croissance, donc il est nécessaire de mettre à sa disposition un aliment complet 

équilibré et granulé. Il doit être formulé pour couvrir les besoins nutritionnels et extérioriser le 

potentiel de croissance avec un indice de consommation le plus bas possible (Kadi, 2012). Le 

lapereau passe progressivement d’une alimentation lactée à une alimentation solide, formulée 

à base de végétaux. Cette évolution de l’ingestion induit une évolution de l’excrétion chez le 
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lapereau, avec la mise en place de la cæcotrophie qui est caractéristique des Lagomorphes. 

L’aliment sec est présenté sous forme de granulés (Gidenne et Lebas, 2005). 

     Le comportement alimentaire du lapin est très particulier comparé à d’autres mammifères, 

avec une spécificité qui est la pratique de la cæcotrophie, associée à une physiologie digestive 

« mixte » monogastrique et herbivore. Le lapin peut consommer une grande variété 

d’aliments, et peut ainsi s’adapter à des environnements alimentaires très divers. La bonne 

connaissance du comportement d’ingestion du lapin est nécessaire pour permettre au point des 

aliments équilibrés et adaptés à chaque stade physiologique (Gidenne et Lebas, 2005). La 

période de l’engraissement commence à 4 semaines d’âge et prend fin entre l’âge de 10 à 11 

semaines avec poids vif de 2,3 kg (Blasco, 1992). 

     Durant cette période qui va du sevrage à l’âge adulte, le lapin (lapin de population locale) 

doit toujours avoir des aliments à sa disposition. Si l’éleveur utilise un aliment granulé 

complet, la consommation journalière moyenne est 100 à 130 g pour de animaux de format 

moyen. La GMQ dans des bonnes conditions sera alors d’environ 30 à 40 g par jour, Et 

l’indice de consommation soit 3 à 3,5 kg d’aliment pour un gain de poids vif de 1 kg (Moulla, 

2008).    

II.4.3. L’alimentation chez les adultes     

     Il doit être formulé pour couvrir les besoins nutritionnels et extérioriser le potentiel de 

croissance avec un indice de consommation le plus bas possible (Kadi, 2012). 

     Le lapin est un herbivore vrai, c’est un animal qui sélectionne des aliments concentrés,  

l’alimentation traditionnelle des lapins pour la production de viande était basée sur les 

céréales, le son et les fourrages, ces derniers étaient distribués verts en été et secs en hiver, en 

complément de betterave fourragère et les carottes. Actuellement, ce type d’alimentation 

décroit rapidement mais il est encore employé pour les lapins produits pour 

l’autoconsommation et dans les très petites unités de productions (Lebas, 1989). 

Une alimentation basée exclusivement sur les aliments composés complets et par contre 

utilisé dans les élevages rationnels qui représente actuellement la quasi-totalité de la 

production commerciale (Lebas, 1989).  

La production cunicole permet la transformation de protéines végétales associées à des fibres 

en protéines animales avec un rendement de 18% ; dans les meilleures unités de production ce 

rendement atteint 22% (Lebas, 1989). 

     Le foin et l’herbe constituent la base de l’alimentation du lapin de compagnie. Le foin de 

bonne qualité est de couleur vive verte-jaune, bien odorant et non poussiéreux. Ce sont les 
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aliments qui sont les plus proches du régime alimentaire du lapin à l’état naturel. Ils sont 

riches en fibres et assurent une bonne motricité du système digestif. 

     Les lapins en engraissement sont élevés en cages collectives. Ils sont alimentés par un 

aliment équilibré, sec et granulé (tableau 3), formulé afin de répondre aux besoins d’entretien 

des animaux et de favoriser une croissance maximale au regard des capacités génétiques des 

animaux. Parallèlement, l’eau est disponible à volonté via une pipette (Gidenne, 2015). 

Tableau 3: Exemple d’aliment composé granulé et équilibré pour lapins en croissance. 

(Gidenne, 2015). 

Ingrédients                          %         Composition Chimique      g/kg brut 

Orge  13,00 Matière sèche 873 

Blé   4,00 Minéraux totaux  73 

Son de blé  21,00 Énergie digestible (MJ/kg) 9,48 

Tourteau de soja  4,00 Protéines brutes 162 

Luzerne déshydratée  30,00 Lysine digestible  5,6 

Tourteau de tournesol  14,00 Protéines digestibles 113 

Pulpe de betterave  9,00 Acides aminés soufrés 

digestibles 

4,9 

Paille de blé  4,00 ADF 
3
 215 

Sel   0,40 ADL
4
  50 

Méthionine (99 %)   0,10 Fibres digestibles  220 

Mélange de vitamines et oligoéléments 

(premix) 

  0,50 Calcium  8,0 

     Un lapin consomme beaucoup d’eau : entre 100 et 350 ml d’eau par jour, Les légumes sont 

un élément important du régime alimentaire de votre lapin (Lebas et al., 2007).  

     Les légumes verts sont à privilégier : brocoli, chou, persil, cresson, feuilles de céleri, fanes 

de carotte, endive, trévise, basilic, trèfle et autres herbes. Attention certains légumes, comme 

la carotte, sont riches en sucres et ne conviennent pas comme alimentation quotidienne. Ils 

doivent être apportés en petites quantités, Les fruits doivent être considérés comme des 

gourmandises occasionnelles et être donnés en quantités limitées, Pensez à bien laver la 

verdure avant de la donner à votre lapin, Un petit planning des repas de mon lapin chaque jour 

(du foin odorant à volonté, des végétaux verts frais matins et soir, de l’eau propre, de temps à 

                                                           
3
 ADF, Détergent acide fibre 

4
 ADL, Détergent acide lignine.  
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autre des tubercules comme carottes), et de manière exceptionnelle des petits morceaux de 

fruits. Interdits le chocolat, pain,  les matières grasses (Gidenne, 2015). 

    L’aliment fournit au lapin, les éléments dont il a besoin pour sa croissance, son entretien et 

sa reproduction. Ainsi les besoins du lapin comme tout animal varient en fonction de l’âge et 

du stade de production. Le lapin boit un volume d’eau correspondant au double de celui de la 

ration sèche consommée. Les quantités moyennes d’eau par jour sont de 0,2 litre pour un 

lapin en engraissement ; 0,6 litre pour une lapine en lactation et 1litre pour la lapine et sa 

portée. Cette eau doit être potable et renouvelée régulièrement (Lebas et al., 2007). 

     Les femelles en gestation ou allaitement : elle aura nécessairement plus de besoins. On 

augmentera donc progressivement la quantité de granulés. 
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III.1. Les besoins alimentaires  

     Les besoins alimentaires du lapin augmentent avec le temps et avec l’âge de lapin, il est de 

ce fait nécessaire de mettre à sa disposition un aliment complet équilibré et granulé. Cet 

aliment doit être formulé pour couvrir les besoins nutritionnels de ces animaux et leur 

permettre d’extérioriser leur potentiel de croissance avec un indice de consommation le plus 

bas possible (Kadi, 2012). 

     Le lapin boit beaucoup d’eau. Lorsqu’il est   entretenu rationnellement et alimenté à 

base d’un aliment sec, granulé qui n’est en fait qu’un assemblage de produits naturels 

séchés, il boit deux à trois fois plus que la quantité d’aliment sec qu’il mange (Lebas., 1991). 

Ainsi, il faut prévoir en moyenne 0,2 litre par jour pour un lapin en engraissement ; 0,6 litre 

d’eau par jour pour une lapine en lactation et un (1) litre d’eau pour la lapine et sa portée 

(Djago et Kpodekon, 2000). 

     L’aliment est donc à la fois l’un des principaux facteurs explicatifs des performances 

d’élevage et le premier poste des coûts de production. Parmi les étapes de la formulation des 

aliments complets et équilibrés, la détermination des besoins nutritifs des lapins et la valeur 

nutritive des matières premières en sont les plus importantes. 

III.1.1. Les besoins en énergie  

     Chez le lapin en croissance, l’énergie est essentiellement fournie par les glucides tels que 

l’amidon mais aussi par les fibres digestibles (hémicellulose et les pectines), et 

éventuellement, les protéines en excès. Toutefois, le lapin est capable d’ajuster son ingestion 

volontaire selon la concentration en ED de l’aliment (Gidenne., 1996 ; Gidenne et al., 2010-

2015). 

     La régulation semble possible dans une fourchette relativement large de 8à 12,5MJ d’ED, 

mais sans ajoute alimentaire de lipides ce qui peut aboutir à un apport insuffisant de 

nutriments principalement en protéine (Xiccato et Trocino., 2010). 

     L'énergie contenue dans les aliments est utilisée d'une part pour entretenir et la 

thermorégulation des animaux, et d’autre part pour assure la production (Lebas., 1991). 

     L’augmentation de la concentration énergétique de l’aliment doit être accompagnée par un 

apport supplémentaire des autres nutriments, Et pour ça le ratio PD/ED est calculé pour 

s’assurer d’un apport équilibré en protéines digestibles (PD) et en énergie digestible (ED) 

(Lebas et al., 1996 ; Fraga., 2010).  
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     Des lapins en fin de croissance pour des souches commerciales européennes, un aliment 

avec une concentration énergétique entre 9,8 et 10,2 MJ ED/kg et un rapport PD/ED entre 9,8 

et 11,3 PD/MJ d’ED (Gidenne et al., 2015). 

     Pour le lapin sevré (de souches commerciales hybrides), l’ingestion énergétique volontaire 

est entre 7,5 et 10,00 MJ ED/j/kg (Gidenne et al., 2015). 

     En raison de la relation étroite entre les fibres alimentaires et la teneur en ED, l’ingéré 

volontaire quotidien du lapin est liée directement avec la concentration en lignocellulose 

(ADF) qu'avec la teneur en ED (Gidenne et al., 2015-2017).  

     En effet, si l'aliment est peu énergétique (< 9 MJ ED/kg), une régulation de type physique 

est répandue, liée au remplissage de l'intestin avec du matériel alimentaire (Xiccato Trocino., 

2010). 

     Le lapin peut exprimer correctement son potentiel de croissance, dans une gamme de 10 à 

25% de lignocellulose alimentaires (ADF). Au-delà (+ 25% d'ADF) le lapin ne peut pas 

ingérer suffisamment de DE pour maintenir un taux de croissance optimal (Gidenne et al., 

2013-2017). 

     Toutefois, l'utilisation des aliments à haute énergie semble particulièrement intéressante en 

phase de finition, car le risque de troubles digestifs est plus faible (Corrent et al., 2007). 
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Tableau 05 : Recommandations pour la composition d’aliments complets granulés
1
 selon la catégorie de lapins (Gidenne, 2015) 

Unité = g/kg l’aliment, sauf 

indication contraire 

Indication contraire Jeunes en 

croissance Futures 

reproductrices 

Lapins à 

l’entretien 
Aliment unique 

Péri sevrage Fin de croissance 

Âge des lapins 3 à 6 semaines 7 à 11 semaines 10 à 19 semaines Adulte Tout âge 

Énergie et Protéine D 

Énergie digestible (ED) 

Protéine digestible (PD) 

Ratio PD/ED 

 

MJ 

g 

g/MJ 

 

9,4 à 9,8 

110 à 120 

11,6 à 12,2 

 

9,8 à 10,2 

100 à 115 

9,8 à 11,3 

 

9,5 a 9,9 

100 a 115 

10,5 a 11,6 

 

9,0 a 9,3 

95 a 100 

10,5 a 10,8 

 

9,6 à 10,2  

110 à 125 

11,5 à 12,3 

Acides aminés digestibles 

Lysine 

Soufrés totaux (mét. + cyst.) 

Thréonine 

 

g 

g 

g 

 

6,0 

4,7 

4,4 

 

5,7 

4,3 

4,2 

 

5,5 

4,3 

4,2 

 

5,1 

4,0 

3,7 

 

5,9 

4,7 

4,3 

Fibres 

Lignocellulose (ADFom) 

Lignines (ADL) 

Fibres « digestibles »
2
 

Ratio FD/ADF 

 

 

g 

g 

 

≥ 190 

≥ 55 

<240 

≤ 1,3 

 

≥ 170 

≥ 50 

<250 

1,3 à 1,6 

 

≥ 170 

≥ 50 

< 220 

1,3 a 1,5  

 

≥ 150 

≥ 40 

 

1,3 a 1,6  

 

≥ 170 

> 45 

 

≤ 1,3 

Minéraux 

Calcium 

Phosphore 

Sodium 

 

 

 

8,0 

4,0 

2,0 

 

7,0 

3,0 

2,2 

 

7,5 

3,5 

2,2 

 

7,0 

3,0 

2,2 

 

10,0 

5,0 

2,2 

Oligoéléments 

Cuivre 

Fer 

Zinc 

 

mg/kg 

mg/kg 

mg/kg 

 

6 

30 

35 

 

6 

30 

35 

 

6 

45 

50 

 

6 

45 

35 

 

8 

45 

50 

Vitamines 

Vitamine A 

Vitamine D 

Vitamine E 

Vitamine K3 

 

UI/kg 

UI/kg 

UI/kg 

mg/kg 

 

6 000 

900 

40 

1 

 

6 000 

900 

40 

1 

 

10000 

900 

40 

2 

 

6000 

900 

15 

1 

 

8 000 

900 

40 

2 

                                                           
1
 Valeurs pour des lapins de lignées commerciales européennes nourris librement avec un aliment granulé à 12 % d’humidité. 

2
 Fibres « digestibles » : somme des hémicelluloses (aNDFom-ADFom) et des pectines insolubles. 
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III.1.2. Les besoins en fibre  

     Une alimentation équilibrée pour les lapins devrait garantir une quantité minimale de 

fibres considérée nécessaire pour stimuler le péristaltisme intestinal, maintenir le transit 

digestif, assurer la cécotrophie et une installation d’une flore caecale équilibrée dans le but 

final de réduire l'incidence des troubles digestifs, des maladies et des mortalités 

(Fragkiadakis, 2010). 

     Une trop forte réduction de la quantité de fibres ingérées entraîne des baisses de vitesse de 

croissance, souvent associées à des troubles de l’ingestion ou de la digestion et des mortalités 

par diarrhée (Gidenne, 2001). 

     Les lapins ont besoin d'une alimentation fibreuse, comme des aliments à base d'herbe ou 

de racines. Les fibres qu'ils contiennent jouent un rôle important dans le passage normal 

(transport digestif) des aliments dans le système digestif.  De plus, des observations de terrain 

ont montré que des lapins consommant une alimentation très pauvre en fibres (moins de 10 

%) semblent consommer des poils pour compenser la carence en fibres de l'alimentation 

(Rossilet, 2004).   

     La qualité des fibres interfère également avec l'incidence de la diarrhée chez le lapin en 

croissance, c’est pourquoi les recommandations les plus récentes ont impliqué plusieurs 

classes de fibres, dont les fibres à faible digestion (lignocellulose) et les fibres digestibles 

(hémicelluloses et pectines) (Gidenne, 2003). 

     Un lapin qui n’ingère pas assez de matières fibreuses peut commencer à mordre le 

morceau de bois à sa portée et peut même s’en prendre à la fourrure de ses congénères 

(Fielding, 1993). 

     Chez le lapin la cellulose joue un rôle essentiel au niveau de l’encombrement du tube 

digestif comme aliment de lest
3
, une teneur de 13 à 14 % est satisfaisante pour les jeunes en 

croissance (Lebas et al, 1991). 

     Les fibres sont des composants majeurs des aliments pour lapins, leur concentration atteint 

couramment 35 à 40% de NDF (Figure 07). Elles sont importantes pour la régulation du 

transit digestif et ont un effet favorable sur l'activité microbienne caecale et sur la santé 

digestive du lapin en croissance (Gidenne et Garcia, 2006 ; Gidenne et al., 2008 ; Gidenne 

et al.,2010). 
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     Une augmentation de la concentration des fibres solubles a été associée à une amélioration 

de l'état de santé animale tout en réduisant, la mortalité causée par la diarrhée, une 

augmentation de l'activité fermentaire et une amélioration de la conversion alimentaire 

(Gidenne et García., 2006 ; Gómez-Conde et al., 2007). 

     Une augmentation de l'activité fermentaire et une amélioration de la conversion 

alimentaire. Cependant, des niveaux plus faibles de fibres indigestes augmenteraient le temps 

de transit de la digestion, ce qui favorise la fermentation protéique, augmentant le pH caecaux 

et la libération de NH3, favorisant la dysbiose
4
 (Gidenne., 1996 ; Bennegadi et al., 2000). 

     À l’inverse, un apport excessif en fibres (> 22% ADF) n’entraîne aucune pathologie, mais 

cela conduit à diminuer la concentration énergétique de l’aliment et donc l’efficacité 

alimentaire, en raison d’une digestibilité moyenne des fibres nettement inférieure à celle des 

autres éléments de la ration (amidon, lipides, protéines) (Gidenne et al., 2015). 

     Les fractions de fibres indigestes, ont un rôle dans la prévention des troubles digestifs et 

des pathologies, mais elles sont rapidement éliminées sous forme des crottes dures au cours 

du processus digestif (Lebas, 1989 ; De Blas et Mateos, 1998). 

     Durant la période post-sevrage, où les jeunes lapins sont très sensibles aux troubles 

digestifs, une teneur minimale en ADL de 5% et un apport minimum en ADF de 16-17% sont 

recommandés (Gidenne et García, 2006). 

     Pour les lapins en croissance, recommandent un apport en fibres de l’ordre de 13 à 14% 

pour et de 14 à 16% pour les lapins en engraissement (lapin français) (Perez et al., 1996). 

     Donc, le taux des NDF < 22-24 % par rapport à celui d’ADF (cellulose et lignines) 17 à 19 

% tout en maintenant un rapport FD/ADF inférieur à 1,3 (Gidenne et al., 2015). 

     Chez lapins en croissance, l’effet des apports de fibres et d’amidon, qui entrant en 

substitution dans l’aliment sur la santé digestive ont fait l’objet de nombreuses études.  

     Une teneur constante en ADF, et le remplacement de l'amidon par des fibres digestibles a 

réduit l'incidence des troubles digestifs (Perez et al., 2000 ; Gidenne et al., 2001 ; 

Marguenda et al., 2006). 

                                                                                                                                                                                     
3
 Aliment végétal grossier, indigeste et pauvre en nutriments dont le volume stimule le péristaltisme intestinal 

4
 La dysbiose intestinale se traduit par un déséquilibre au sein de la flore intestinale. 
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     Le régime à une haute teneur en matières grasses et des différents types de fibres, améliore 

la santé digestive, et l’indice de consommation (Read et al., 2015 ; Gidenne 2017). 

Figure 07 : Principaux nutriments dans un aliment "standard" pour lapin en croissance 

(Gidenne, 2010). 

III.1.3. Les besoins en protéines 

     La connaissance des besoins en protéines et en acides aminés, est essentielle pour formuler 

des régimes alimentaires productifs et rentables pour les animaux d’élevage. Chez le lapin, il 

y a une insuffisance de connaissances par rapport à ce qui est rapporté pour les ruminants 

(bovins ou ovins) ou d'autres espèces non ruminantes (porcs ou volailles). Principalement, les 

recherches sont concentrées sur les aspects quantitatifs afin de déterminer les quantités 

nécessaires en protéines et la concentration optimale de certains acides aminés (arginine, 

lysine et méthionine) et les besoins en protéines à des fins productives (croissance). 

     Les besoins du lapin en acides aminés n’ont pratiquement été étudiés avec précision que 

pour l’arginine, la lysine, les acides aminés soufrés (méthionine et cystine) et la thréonine 

(Xiccato et Trocino, 2010 et Gidenne et al, 2015). 

     Les matières azotées sont indispensables à l’alimentation du lapin. Les travaux de Blum 

(1984) ont permis de montrer que 10 des 21 acides aminés sont les plus essentiels. Un 



  CHPITRE III: Les besoins nutritionnel chez lapin 
 

 
27 

onzième, la glycine est semi essentiel. Les matières azotées représentent 15 à 16% de la ration 

pour les jeunes en croissance et 16 à 18% pour les mères allaitantes. Quand la teneur en 

matières azotées des aliments est inférieure à 12%, il s’ensuit une baisse de la production 

laitière de la lapine, ce qui entraîne une moindre croissance des lapereaux avec un poids vif au 

sevrage faible et une croissance ralentie au cours de l’engraissement sans compter les risques 

accrus de diarrhées (Rossilet, 2004). 

     Ainsi, les besoins en lysine et en acides aminés soufrés sont proches de 0,6 % et ceux en 

arginine sont d’au moins 0,8% (Blum, 1984). 

     Lorsque les protéines alimentaires apportent ces acides aminés indispensables, la ration 

peut ne contenir que 10 à 12% de protéines digestibles (Gidenne et al, 2015). 

     La réduction de taux de protéique (21% vs 18%) ou la supplémentation en arginine réduit 

la mortalité et modifie le profil de la communauté bactérienne iléale et caecale (Combes et al, 

2011). 

     A partir des résultats des travaux, il a été défini un rapport DE/PD, entre 9,5 et 11g DP/MJ 

DE pour un taux de croissance optimal (De Blas et al., 1981 et 1985; Fraga et al., 1983 et 

De Blas et Mateos,1998).  

     Cependant, des études soupçonnent qu'une élévation du taux de protéine brute de l’aliment 

(13-16%) peut augmenter l'incidence de la diarrhée après le sevrage, de fait une disponibilité 

plus élevée de substrats azotés dans le caecum qui favoriserait plutôt la prolifération de 

bactéries pathogènes (Cortez et al., 1992).  

     Par conséquence, et puisque 65 à 70% des aliments sont consommés au cours des 3 

dernières semaines de la période d'engraissement (7-10 semaines) (Gidenne et al., 2017).  

     Il est possible d’utiliser un régime de finition avec un niveau d'ED plus élevé et de réduire 

l'apport en protéines pendant la période de finition jusqu'à 10 g DP/kg d'aliment, sans impact 

sur le taux de croissance ou sur l’indice de consommation (Maertens et al., 1997, 1998, 

2005, Xiccato et Trocino, 2010 ; Gidenne et al., 2013a ; Knudsen et al., 2014 ; Tazzoli et 

al., 2015). 

III.1.4. Besoins en vitamines et en minéraux 

     Les microorganismes de la flore digestive synthétisant des quantités importantes de 

vitamines hydrosolubles qui sont valorisées par le lapin grâce à la caecotrophie (Blum, 1989).          
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     Si l’apport pour l’une ou l’autre de ces vitamines devient excessif ou insuffisant , cela peut 

entrainer des trouble digestifs un retard de croissance une mortalité et des avortements ,un 

excès ou une carence en vitamine se traduit chez les lapines gestantes par des avortement et la 

mise bas de lapereaux mort-née, par contre aucun symptôme externe n’est visible chez les 

lapereaux en croissance recevant un aliment surchargé en vitamine A, un apport excessif de 

vitamine D entraine une calcification rénale et aortique (Lebas, 2000).     

     Les vitamines liposolubles (A, D, E et K) doivent être apportées par l’alimentation, un 

apport de 1 à 2 mg/kg de vitamine K est souhaitable (Gidenne et al., 2015). 

     Par contre, si les lapins sont en bonne santé les vitamines hydrosolubles sont fournies par 

la flore digestive et en particulier par l’ingestion des caecotrophes. Une complémentation en 

vitamines du groupe B est souvent nécessaire pendant les périodes de fragilité digestive des 

lapins, comme la période suivant le sevrage (Gidenne., 2015). 

     La lapine allaitante a des besoins élevés en minéraux car elle exporte une grande quantité 

dans le lait soit 7 à 8 g par jour en pleine  lactation dont 1,5 à 2 g de calcium. Un  déséquilibre entre 

les apports de sodium, potassium et chlore peut entraîner des problèmes dans la fonction de 

reproduction (INRA., 1989). 

III.2. Méthodes de mesure de la valeur nutritive des matières premières 

     la valeur nutritive des matières premières pour le lapin en croissance peut être 

déterminée  par plusieurs méthodes en procédant par des mesures de digestibilité fécale 

(Maertens et Lebas, 1989; Villamide, 1996; Villamide et al., 2001, 2003, 2010 ). 

     la méthode de mesure de digestibilité fécale a été standardisée en 1995 par le groupe 

EGRAN (Perez et al., 1995). 

III.2.1. La méthode directe  

     Consiste à distribuer aux lapins comme seul aliment la matière première dont on veut 

déterminer la valeur nutritive. Pour cela, il faudra que cette dernière soit suffisamment 

équilibrée (notamment sa concentration en fibres et protéines) et appétente, on calculera 

ainsi sa valeur énergétique et protéique après mesure de la digestibilité de cette "matière-

première". 

     Dans la synthèse de Lebas (2004), sur 542 essais d'alimentation couvrant 30 années de 

publications (1973-2003), la méthode directe a été utilisée dans 24 études seulement et n’a 
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concerné que 17 matières premières différentes. La cause en est que la plupart des 

matières premières ne sont pas équilibrées du point de vue nutritionnel par rapport aux 

exigences des lapins.  

III.2.2. Les méthodes indirectes  

    Ce sont le plus souvent utilisées pour estimer la valeur nutritive chez le lapin en 

croissance. Parmi ces méthodes : 

III.2.2.1. La méthode d'estimation par différence  

     Consiste à remplacer une certaine quantité unique de l'aliment de base par la matière 

première à tester, puis de mesurer la digestibilité des deux aliments (aliment de base et 

aliment expérimental). La valeur nutritive (ED et PD) de la matière sera alors estimée 

après calcul par différence de sa digestibilité par rapport au régime de base (Lebas, 2004).  

Lorsque l’on utilise plus d’un taux d’incorporation, on parle alors de : 

III.2.2.2. Méthode de substitution en gammes ou méthode de dilution ou encore 

méthode de régression  

     Par référence à la régression linéaire pour décrire l’évolution des nutriments étudiés 

dans les aliments (extrapolation à partir de l'équation calculée et du taux d'incorporation). 

Elle consiste à introduire la matière première à tester à deux ou plusieurs niveaux distincts 

dans un même régime témoin dit aussi régime de base. La valeur de la matière première 

étudiée correspondant à une incorporation de 100% est ensuite estimée par régression. 

Même si la méthode la plus fiable de savoir si une matière première peut être utilisée en 

alimentation du lapin est de le demander aux lapins eux-mêmes (Lebas, 2004). 

III.2.2.3. La méthode d'estimation par des équations de prédiction 

     Basées sur la composition chimique de matière première, comme par exemple dans le 

cas de la luzerne (Perez et al., 1990). La digestibilité in vitro (Ramos et al., 1992 ; 

Ramos et Carabano, 1996; Villamide et al., 2009) et la Spectrométrie proche infrarouge 

peuvent aussi être utilisées pour estimer la valeur nutritive des matières premières 

destinées au lapin, mais les équations de prédictions manquent de précision et ces 

techniques sont peu utilisées (Xiccato et al., 1999, 2003 ; Pérez-Marín et al.,2012). 
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III.3. Les difficultés d'estimation d'une valeur nutritive d'une matière première 

Les sources d’imprécision on peut citer :  

a) Les variations de composition chimique de la matière selon son origine, ce qui est 

le cas par exemple pour les luzernes ou les coproduits de céréales.  

b) L’incertitude des besoins des animaux. 

c) Le principe d’additivité qui est parfois non respecté, notamment chez le lapin dans 

le cas de mélange de sources de fibres ou selon le taux de fibres de l'aliment 

(Froidmont et Leterme, 2005). 

III.4.Les valeurs nutritive des matières premières utilisées en alimentation du lapin 

     Les recommandations pour la composition d'aliments destinés à des lapins en production 

intensive sont dans le tableau 05 (page 23) qui sont pour objectif une rentabilité productive 

optimale.  

     Quatre régimes iso-énergétiques et iso-azotés ont été formulés à l'aide des tables EGRAN 

(Maertens et al., 2002) (tableau 6). Une valeur de 11,3 MJ/kg d'énergie digestible (ED) a été 

supposée pour 

 Pâte SBP selon Gidenne et al. (2007). En l'absence de toute estimation valable de la teneur en 

DE, la même valeur d'énergie a été supposée pour ChP. 

Les rations ont été formulées pour avoir une teneur énergétique de 9,65 MJ DE/kg et une 

teneur en PB de 15,7 % (selon l'alimentation). Un régime à faible teneur en SF a été utilisé 

sans SBP ni ChP comme régime témoin négatif (NC); le régime SBP contenait 13,5 % de 

SBP afin d'obtenir une teneur en SF supérieure d'environ 30 % par rapport au régime NC ; les 

régimes ChP10 et ChP20 contenaient du ChP à 10 et 20 %, taux d'inclusion, respectivement, 

et aucun SBP. De cette façon, le régime ChP10 avait à peu près les mêmes fibres solubles que 

le régime SBP ; Le régime ChP20 contenait un niveau plus élevé de SF par rapport aux autres 

régimes. 
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 Tableau 6 : Composition en fibres de quelques matières premières utilisées dans. 

Composition en fibres de quelques matières premières utilisées dans les aliments  

lapins, (Gidenne, 2003). 
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Conclusion  

     L’élevage des animaux à cycle court comme le lapin est une opportunité pour contribuer à 

la réduction de la pauvreté dans les pays en voie de développement. La cuniculture 

Algérienne, en plein essor est confrontée à divers problèmes dont l’alimentation qui constitue 

un frein à son développement. 

     Dans le but de trouver une formule alimentaire adéquate qui améliorerait les performances 

de croissance des lapins, et réduirait la pénibilité du coût et la disponibilité de l’alimentation 

afin de rendre la cuniculture Algérienne plus productive, pour réaliser ces buts nous avons fait 

une expérimentation qui conduis aux conclusions suivantes : 

     Cette étude nous a permis d’obtenir les résultats suivants : 

     Les besoins en énergie chez le lapin en croissance possible dans une fourchette 

relativement large de 8à 12,5MJ d’ED, et chez les lapins en fin de croissance d’une souche 

commerciale européenne, un aliment avec une concentration énergétique entre 9,8 et 10,2 MJ 

ED/kg, et pour le lapin sevré (de souches commerciales hybrides), l’ingestion énergétique 

volontaire est entre 7,5 et 10,00 MJ ED/j/kg. 

     Les besoins en fibre La cellulose joue un rôle essentiel au niveau de l’encombrement du 

tube digestif comme facteur de lest, une teneur de 13 à 14 % est satisfaisante pour les jeune en 

croissance. 

     Les besoins en protéine Les besoins du lapin en acides aminés ne sont pas étudiés avec 

précision sauf pour l’arginine, la lysine, les acides aminés soufrés (méthionine et cystine) et la 

thréonine, les besoins en lysine et en acides aminés soufrés sont proches de 0,6 % et ceux en 

arginine sont d’au moins 0,8%. 

     Les besoins en vitamines et en minéraux Les vitamines liposolubles (A, D, E et K) 

doivent être apportées par l’alimentation, un apport de 1 à 2 mg/kg de vitamine K est 

souhaitable, Une complémentation en vitamines du groupe B est souvent nécessaire pendant 

les périodes de fragilité digestive des lapins, comme la période suivant le sevrage, La lapine 

allaitante a des besoins élevés en minéraux car elle exporte une grande quantité dans le lait 

soit 7 à 8 g par jour en pleine lactation dont 1,5 à 2 g de calcium. 

     Les besoins en eau il faut prévoir en moyenne -0,2 litre par jour pour un lapin en 

engraissement -0,6 litre d’eau par jour pour une lapine en lactation -un (1) litre d’eau pour la 

lapine et sa portée. 
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À la fin de notre étude, nous encourageons les élevages de lapins et les fabricants d'aliments 

pour lapins à utiliser des aliments nutritifs, répondant aux critères dont nous avons discuté, 

contenant des quantités très précises et répondant aux besoins du lapin pour assurer une 

croissance optimale. 
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Résumé 
 

Résumé :  

Ce travail a pour le but d’étudier les besoins nutritionnel de lapin et de connaitre de façons 

numérique sous forme de valeur les réels besoins nécessaire pour la croissance de lapin dans 

les différents stades de leur vie.  

Dans ce manuscrit, nous présenterons une synthèse bibliographique des résultats et des études 

précédentes se rapportant sur l’importance  de  la connaissance des besoins nutritionnels de 

lapin dans les différents stades de leur vie. 

Alors le lapin besoin de 8à 12,5MJ d’énergie digestible en phase de croissance et de 9,8 et 

10,2 MJED/kg, et pour lapin sevré (de souches commerciales hybrides),l’ingestion 

énergétique volontaire est entre 7,5 et 10,00 MJ ED/j/kg. Une teneur de 13 à 14 % de fibre est 

satisfaisante pour les jeunes en croissance, les besoins en protéine en lysine et en acides 

aminés soufrés sont proches de 0,6 % et ceux en arginine sont d’au moins 0,8%, Les besoins 

en vitamines et en minéraux Les vitamines liposolubles (A, D, E et K) doivent être apportées 

par l’alimentation, un apport de 1 à 2 mg/kg de vitamine K est souhaitable, Une 

complémentation en vitamines du groupe B est souvent nécessaire pendant les périodes de 

fragilité digestive des lapins, comme la période suivant le sevrage, La lapine allaitante a des 

besoins élevés en minéraux car elle exporte une grande quantité dans le lait soit 7 à 8 g par 

jour en pleine lactation dont 1,5 à 2 g de calcium, les besoins en eau il faut prévoir en 

moyenne -0,2 litre par jour pour un lapin en engraissement -0,6 litre d’eau par jour pour une 

lapine en lactation -un (1) litre d’eau pour la lapine et sa portée. 

Mots-clés : lapins ; La population de la communauté locale ; croissance et alimentation du 

lapin; besoins nutritionnels; valeur nutritionnelle. 

Abstract : 

This work aims to study the nutritional needs of rabbits and to know in numerical ways in the 

form of value the real needs necessary for the growth of rabbits in the different stages of their 

life. 

In this manuscript, we will present a bibliographical synthesis of the results and previous 

studies relating to the importance of knowing the nutritional needs of rabbits in the different 

stages of their life. 

So the rabbit needs 8 to 12.5 MJ of digestible energy in the growth phase and 9.8 and 10.2 

MJED/kg, and for weaned rabbits (of hybrid commercial strains), the voluntary energy 

ingestion is between 7, 5 and 10.00 MJ DE/d/kg. A fiber content of 13 to 14% is satisfactory 

for growing youngsters, the protein needs in lysine and sulfur amino acids are close to 0.6% 
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and those in arginine are at least 0.8%. vitamin and mineral needs Fat-soluble vitamins (A, D, 

E and K) must be provided by food, an intake of 1 to 2 mg/kg of vitamin K is desirable, 

Supplementation with group B vitamins is often necessary during periods of digestive 

fragility in rabbits, such as the period following weaning, The nursing rabbit has high mineral 

needs because she exports a large quantity in the milk, i.e. 7 to 8 g per day in full lactation, of 

which 1.5 to 2 g of calcium, water requirements should be provided on average -0.2 liters per 

day for a fattening rabbit -0.6 liters of water per day for a lactating rabbit -one (1) liter of 

water for the doe and her litter. 

Keywords: rabbits; The population of the local community; rabbit growth and feeding; 

nutritional needs; nutritional value. 

  :  يهخص

 يزاحم فٍ الأراَة نًُى انلاسيح انحقُقُح الاحتُاخاخ ويعزفح نلأراَة انغذائُح الاحتُاخاخ دراسح إنً انعًم هذا َهذف

 ٬ قُى كمعهً شتشكم عذدٌ و .انًختهفح حُاتها

 انغذائُح الاحتُاخاخ يعزفح تأهًُح انًتعهقح انساتقح وانذراساخ نهُتائح تثهُىغزافًُا تدًُعًا َقذو سىف ، انًخطىطح هذِ فٍ

 .انًختهفح حُاتهى يزاحم فٍ نلأراَة

 كدى/  خىل يُدا 10.2 و 9.8 و انًُى يزحهح فٍ نههضى انقاتهح انطاقح يٍ خىل يُدا 12.5 إنً 8 إنً الأرَة َحتاج نذنك

 10.00 و 5 و 7 تٍُ َتزاوذ انطىعٍ انطاقح تُاول فإٌ ،( انهدُُح انتدارَح انسلالاخ يٍ) انًفطىيح نلأراَة وتانُسثح ،

 والأحًاض نُسٍُ فٍ انثزوتٍُ واحتُاخاخ ، انشثاب نًُى يزض  ٪ 14 إنً 13 يٍ الأنُاف يحتىي. كهغ َىو/  خىل يُدا

 فُتايُُاخ إنً تحتاج وانًعادٌ انفُتايُُاخ.الأقم عهً٪ 0.8 الأرخٍُُُ فٍ انًىخىدج وتهك٪ 0.6 يٍ قزَثح انكثزَتُح الأيُُُح

 ، K فُتايٍُ يٍ كدى/  يدى 2 إنً 1 تُاول انًستحسٍ يٍ ، انطعاو طزَق عٍ( K و E ، د ، أ) انذهىٌ فٍ نهذوتاٌ قاتهح

 انفتزج يثم ، الأراَة فٍ انهضًٍ اندهاس هشاشح فتزاخ خلال ضزورًَا ب انًدًىعح تفُتايُُاخ انتكًُم َكىٌ يا وغانثًا

 إنً 7 يٍ أٌ ، انحهُة يٍ كثُزج كًُح تصذر لأَها انًعادٌ يٍ عانُح َسثح إنً انًزضعح الأراَة تحتاج ، انفطاو تهٍ انتٍ

 0.2- تًعذل انًُاِ يتطهثاخ تىفُز وَدة ، انكانسُىو يٍ خزاو 2 إنً 1.5 يُها ، انكايهح انزضاعح فتزج فٍ َىيًُا خزاو 8

 .وفضلاتها نهظثُح واحذ ياء نتز - انًزضع نلأرَة َىيُا ياء نتز 0.6 - الارَة تسًٍُ نًذج َىيًُا نتز

 .انغذائُح انقًُح غذائُح؛ احتُاخاخ. الأراَة وتغذَح ًَى ؛ انًحهٍ انًدتًع سكاٌ أراَة؛ :مفتاحية كلمات


